
Us contre W. Paul de Gamgnnc. 

la Chambre. 
VARr' • • 

3. ^ Çlnjefitio» d>xtu>dition entre le gouver­
nement français et Je gouvernement monégas­
que. 

6K—-.©ornière séance de là commission des 
chelfiing 5e fer. ' " . . • • • • • . 

-— Autorisation de poursuites-contre M. Paul 
de ^hissajrnac, • 

8. — Manifesta ^dtt-eemté de Chambord. 
— Réunion général à Paria do la presse dé-

pariementale. Dépôt, au cours de la séance, par 
M. Ed. Lebey, l'un des directeurs de VAgence 
Havaa, d une proposition tendant a la création 
d'une cuisse de secours mutuels pour les écrivains 
appartenant à lapreaae départementale. 

lOi — Adoption parte &*nat du projet de 
loi relatif' aux droits de réponse snrwarrf dans 
la raeceevinn de se* conjoint déoédô. 

11. •— Signature de la convention des sucres 
entre l'Angleterre, la Belgique* la Hollande et la 
France. I. - . 

— Election-do l&. Btopoy de I.ônw an Sénat. 
12. •— Consistoire tenu à îîome par le Pape. 

Onze cardinaux sont nommé-, parmi lesquels 
Mgr Caverot et Mgr de Falioux du Coudray. 

17. — La Commission du service militaire 
maintient la durée de la présence soji's les dra­
peaux à cinq ans. 

25. — La Chambre décide quelle 6e sépara 
insau'au 1" mai. 

27.-— Discours de M. Victor Hugo, prononcé 
an iMf :re du Ch:iteau-d'Eau,en vue de venir en 
aide aux ouvriers lyonnais. 

30. — Signatv e du traité d'extradition entre 
la France et le Danemark. 

— M. Layard est nommé ambassadeur à Cons» 
tantinople. 

AVRIL 

1. — B apport de M. Demnlle, concernant la 
manufacture des Gobelins. 

7. — Lettre du comte do Chambord au Pape 
dans laquelle il proteste contre tout ce qui se fait 
au détriment du feaint-Siége. 
i •— Circulaire de l'évêqtM de Nevers. 

8 .— Election de M. Mie à la Chambre des 
députés, 

10. — Ouverture des Conseils généraux. 
17. — Mouvement important dans la magis­

trature. 
I — Mouvement préfectoral. " 
• 22. — M. Thomson est - élu député pour la-
province de Constantin^ 

-'>• «rp Demande adressée au ministre de l'In­
térieur en vue djebtenir l'autorisation d'élever 
ttna.;statue %,Gegrge S^nd dans le square Saint-
Michel. 

—Ai r*aj 
L — Ouverture de la session législative 

Déclaration de M. l e doc Decazes. 
— Voyaçreàt Londres d'une délégation da 

cotrseil municipal de) Paris. . . . 
i 2. — Publication du Livre jaune. 

— Manifestation des étudiants. 
, 3-. — Interpellation des gauches au sujet des 
• menées ultramontaines. » 
' 4. — Discours de M. Gambetta. Réponse de 
M. .lui* s Simon. Vote «fun ordre du" jour nio-
tivéj -

â. — Incident Ferry-fiobert Mittchel. 
i C.— Note relative à la neutralité de la Franeç. 

— Election d'un député dans la deuxième eufc 
conscription de Saiat-Afalô. Elu : M. Durand. 

8. — Départ de Londres de la commission mu 
niïifiale française. 

S. — Question Cassagnac sur la Sentinelle d* 
JfaDejf. 

12. — Discussion à la Chambre sur le projet 
de la loi municipal. 

— Dépôt par M. Leblond d'un nouveau règle­
ment disciplinaire de la Chambre. 
' TS>— Lettre de Mgr Guibert au ministre des 
cnltes. 

Ji',.— Adoption du projet de loi sur la presse 
par la Chambre dei députés. 

16. — Lettre de M. le Maréchal de Mac-Ma-
hon a SJ. Jules Simon. 

— Démision de ce dernier. 
17. — Démision des minitres. 
— Réunion des députés de la gauche au 

Grand-Hôtel. 
18. — Nomination d'un nouveau ministère: 

M •!". de Broglie, de Fourtou, duc Decazes, Cail­
lons, Bientôt, Berthaur, Paris, deJMeaux, compo­
sent le cabinet. 

— Prorogation de la Chambre, 
l'.l. — Mouvement préfectoral. 
28. — L'amiral Gicquel des Touches est nomé 

ministre de la marine. 
28. — Lettre du maréchal de Mac-Mahon au 

PsÙOt-PfM, à l'occasion du 50' anniversaire de 
son avènement avi trône pontifical. 

29. — M. Riant est nommé directeur général 
des Postes. 

— Circulaire du ministre de la Justice. 
— Visite de M. Thiers à M. Gambetta. 

1.— Continuation des réunions de la gauche 
S. — Arrestation de M. Bonnet-Duverdier, 

président du conseil municipal. 
s .— Quatrième mouvement sou«-préfectoral. 
4. — Mouvement judiciaire. 
.ri. — Circulaire ministérielle, relative an col­

portage et à la propagation des fausses nouvelle» 
8. — Mouvement judiciaire. 
9. — Condamnation de M. Bonnet-Dnrerdier 

à 15 mois de prison et 2,000 fr. d'amende. 
10. — Discour» de M. Gambetta à Abbeville. 
15. — Ouverture des Chambrés. 
— Déclaration de M. de Fourtou. 
— Demande de dissolution faite au Sénat par 

le duc de Broglie. 
20. — Vote d^s 863 contre le ministère. 
21. — Refus de la Chambre de voter les. qua­

tre contributions directes pour 1878. 
22. — La dissolution est votée par le Sénat. 
23. — Déclaration des 3GS. 
24. — Harangue de M. Gambetta au ban­

quet de HoAe . 
25. — Lecture aux députés du décret de dis­

solution. 
27. — Manifeste des gauches d» Sénat. 
£ 8 . — On annonce que M. Thiers a l'intention 

de publier un manifeste. 

JUILLET 

1. — Revue pissée par le Maréchaî-Pré'fî^ént 
clans la plaine de Longchamps. 

4. — Circulaire du ministre de l'Intérieur rf• 
lative anx élections législatives et départemen' 
W e s . , 

4 . — Expulsion du territoire français de MM. 
Suiz-Zorilla, Kunez et Lagunero. 

5. — Signature du nouveau traité de com­
merce entre la France et l'Italie. 

; 7* — Réunion des gauches du Sénat] et de la 
Chambre des députés. 

-— Adoption de mesures propres i amener la 
réélection des SCS. 
' 8. •»- Nominations importantes dans la ma­
gistrature. 
I 12. — Publication d'un mémoire d'avocats, 
Suivi d'une consultation par le comité judiciaire 
des gauches. 

18. — Mouvement judiciaire. 
22. — Affaire du Bulletin île* communes. 

f 7. '•=• TJépïrt da Mâr?ehaT-Pres«eJr» pot» 

28. — Circulaire de M. de Fourtou aux pré­
fets, concernant l'expédition prompte des affaires. 

80. —' Retour du Maréchal £ Paris. 

AOUT 

1. — Déclaration du comité central bonapar 
tiste. 

t. — Circulaire du ministre de l'Intérieur re­
lative aux conseils généraux. 

5 .— Réunion privée de 000 personnes près de 
l'Ile-Adam, sons la présidence de M. Thiers. 

15. — Harangne de M. Gambetta i Lille. 
1C. — Départ du Maréchal-Président pour 

Evreux, Cacn et Ci.erbourg. 
19. — Accueil chaleureux fait au Maréchal 

par la population de Cherbourg. 
20. — Ouverture des conseils généraux. 
— Retour du Miiréehal à Paris. 
21. — Départ de M. Thiers pour Saint-Ger-

main-en-Laye. J 
23. — Reconstitution de la commission spé­

ciale des chemins de fer. 
2'.t. — Le parquet poursuit M. Gambetta sous 

la prévention d'outrages au Maréchal et d'injure 
au ministère. 

31. Circulaire de ministre de la Justice con­
cernant les questions d'incompétence. 

H r m H l 
3. — Mort de M. Thiers. 
— Départ du Maréchal-Président pour le 

département de la Loire. 
4. — Décret pwhïnt que les funérailles de M. 

Thiers se feront aux frais de l'Etat. 
— Manifeste des gauches du Sénat. 
5. — Retour du Maréchal à Paris. • 
6. — Refus de Mme Thiers de laisser faire 

lei obsèques de M. Thiers aux frais de l'Etat. 
7. —- Retrait du décret relatif aux obsèques 

de M. Thiers. 
8. — Funérailles de M. Thiers. 
9. — Départ du Maréchal-Président pour les 

provinces du sud-cuest. 
11. — Procès de M. Gambetta. Celui-ci 

est condamné par défaut à trois mois de pri­
son et 2,000 d'amende. 

12. — Lettre de M' Allou. 
15. — Betour du Maréchal à Paris. 
19. — Manifeste du Maréchal de Mac-Mahon 
22. — Décret de convocation des collèges 

électoraux pour le 14 octobre: 
— Confirmation du jugement rendu contre AI 

Gambetta jugement dont il avait interjeté appel 
23. — Ouverture de la période électorale. 
— Circulaire du ministre de la Justice. 
24. — Manifeste posthume de M. Thiers. 
25. — Manifeste radical-socialiste. 
28 .—Lettre du comte de Chambord au Pape. 

5. — Manifeste des gauches du Sénat. 
— Circulaire du ministre de l'intérieur aux 

préfets, relative à In propagande électorale. 
7. >— Manifeste de M. Gambetta. 
8. — Poursuite- exercées contre M. Gambetta 

au sujet de sa profession de foi électorale. 
9. — Réunion au cirque Myers. M.Gambetta 

fait un discours. 
11, — Proclamation du Maréchal-président. 
12. — Décret relatif aux élections de la deu­

xième série sortante des Conseils généraux. 
14. — Election? générales : 
fiandjdatî conservateurs élus .199 
asinJto&jr-oii républicains « $1(1 
Baliotages. .14 

lOolanie»^ * .*.. 4 
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15. — Troubles à Montluçon. 

-16. — On annonce que le ministère du 1C mai 
Tient de remettre sa démission entre les mains 
de M. le Maaéchal-préaident. 

£ 8 ' — Scrutin de ballotage: 11 conservateurs, 
républicains. 

NOVEMBRE 

•L8.--'» Combinaison ministérielle Pouyer-Quer-
tier. 

; 5. — Le Conseil des ministres décide que le 
CZftfMt tout entier se présentera devant les 
Chambres. 

7. — Ouverture du Sénat et de la Chambre 
des députés. 

"lOf. —- Incident relatif au dépôt du budget. 
•12. — Circulaire du ministre de l'instruction 

publique relative à l'augmentation du traitement 
des instituteurs, — Proposition d'enquête faite 
par M. Albert Grévy. 

18. — Discussion de l'enquête par la Cham­
bre. 

1 4 . — Suite de la discussion. Incident Spuller, 
Robert Mitohell et Gambetta. 

1 5 . — Adoption de l'enquèt; par 312 vois 
poutre 205. 

— Duel entre MM. Allain-Tnrev et Robert 
Mitcbell. 

17. — Interpellation Audren de KerdroJ M 
Sénat au sujet de l'enquête ordonnée par la 
Chambre. 

19. — MM. de Chabaud La Tour, II. de Gref-
fuhle et Lucien Brun sont proclamés sénateurs 
inamovibles. 

— Adoption de l'ordre du jour des droites à 
une majorité de 22 voix. 

20. — Démission du ministère. 
23. — Incident La Bocliette-Laîsant à la 

Chambre des députés. 
24. — Le ministère est ainsi constitué : 

Guerre, M. Grimaudet de Kochelxmêt, président 
du Conseil : affaires étrangères, M. de lïanne-
rille; intérieur, M. AVelche : justice, M. Lepclle-
tier ; finances. M. Dutillenl : marine, vice-amiral 
baron Roussin instruction publique. M. Faye; 
commerce, M. Ozenne. 

— La Chambra déclare à la majorité de 315 
voix, qu'elle n'entrera pas en rapport avec le mi­
nistère. 

26. — Adoption par 327 voix de la proposi­
tion Bardoux sur l'état de siega et de la propo­
sition Millaud sur la presse. 

27. — M. Cocherv, au nom da la commission 
du budget, demande que la Chambre refuse sa 
sanction aux décrets de crédits ouverts pendant 
les vacances. 

29. •— M. Grandperret est nommé sénateur 
inamovible. 

— Adoption au Ki'nnt de la proposition Feray 
(d'Essonncs) relativement i l'enquête commer­
ciale et industrielle. 

t t anmi 
2. — Béunion de doux mille commerçants et 

industriels à la galle Frascati. 
— Duel Laisant-La Rackette. 
8. — Rapport du général Chanzy sur l'état 

de l'Algérie. 
— Examen des élections à la Chambre. Inci­

dent Jolibois. 
4 — Déclaration faite par M. Ferry à la tri1 

bune au nom de la commiseion du budget. 
— MM. de Larey et Barrot sont nommés sé­

nateurs inamovibles. 
5 — Déclaration du comité des Dix-Huit re­

lative à une note de Y Agence Hmfo» publiée au 
sujet de l'entrevue du Maréchal avec M. Grévy. 

8. — Rupture des négociations ministérielles. 
— Signature de la convention douanière entre 

la France et l'Espagne. 
11. — Nouvel! s négociations pour mettre tin 

à la crise politique. 

14. — Fin de la crise. Sont nommés : MM, 
D','hufe,ministre de la justice, président du cou» 
seil : Borel, ministre de la guerre; Waddington, 
ministre des affaires étrangères ; de Marcère, 
ministre de l'intérieur; Léim Say, ministre des 
finanças ; de Freycinet , ministre des travaux 
publics; Bardoux, ministre de l'instruction pu­
blique ; Pothuau, ministre de la marine. 

-— Message du Président. 
_ 18. —~ Décret de convocation des conseils 

d'arrondissement. 
— M. Gigot est nommé préfet de police. 
19. — Clôture de la session législative. 
21. — Ouverture d-s conseils généraux. 
22 .— Visita du Marichal-président à l'Expo­

sition. 
21. —Circulaire de M. Dufaurc aux procu­

reurs généraux. 
• 25. — Décret convoquant les électeurs muni» 

cipaux. 
i2(>. — Incident de Limoges. 

27. —- Décret supprimant les fonctions de di-
recteur général des postes (Les postes et les té­
légraphes, réunis, sont dirigés par le sous-secré* 
taiw d'Iltat aux finances). 

28. -Mise en disponibilité du général Bres> 
•elle*. 

M). - Circulaire du ministre de la justice aux 
procureur-" iréaénui •;. 

SI. - - Mouvement sous-préfectoral. 

LETTRES DE PARIS 
( Correspondance particulière) 

P a r i s , 3 j a n v i e r , 1 8 7 8 . 
On r e m a r q u e q u e les Débats s e ra l ­

l i e n t , c e m a t i n , a u x projets de l ' e x t r ê ­
m e ganchft pou.* u n e in terpe l la t ion e.t 
u n e e n q u ê t e sur « l ' inc ideut de L imo­
g e ? . » Qai p o u s s e M. L é o n S a y et s o n 
o r g a n e à c e l t e n o u v e l l e c o n c e s s i o n ? Il 
n 'es t pas m a l a i s é de faire la r é p o n s e à 
c e l l e q u e s t i o n , m ê m e a v e c l e s e u l i e x l e 
de l 'art ic le de3 Débats. La politique, d a 
journa l fait i n s t a m m e n t o b s e r v e r à s e s 
patrons du m i n i s t è r e qu' i l s n e sont c o m ­
p r o m i s en r ien dans l e s a c t e s du pre>k-
dent c a b i n e t , m a i s qu' i l s pourra ient s e 
c o m p r o m e t t r e s i , à leur tour, il* c o u ­
vra ient c e s a c t e s qui n e s o n t pas Isa 
l e u r s . L* p r u d e n c e p e r s o n n e l l e v e u t 
d o n c qu'on fasse c o m m e P i i a l e , el qu'on 
a c c o r d e au sanhédr in des d i x - h u i t tout 
ce qu'i l r é c l a m e en fait de représa i l l e s . 
Il y a b i e n d e s e h a n c e s pour q u e c e l t e 
t h è s e n e t o m b a pas d a n s l e s ore i l l es de 
s o u r d s . 

T o u t e f o i s , 'on fait , aujourd'hui , de 
grands efforts p o u r a m e n e r l e s g a u c h e s 
à a b a n d o n n e r l eurs projets d ' in terpe l ­
la t ion sur l e s i n c i d e n t s mi l i ta ires anté­
r ieurs au 14 d é c e m b r e . On fait p a r t i c u ­
l i è r e m e n t v a l o i r a u p r è s d 'e l les l es d é ­
c lara t ions du généra l de R o c h e b o u é t au 
maire de B o r d e a u x c o m m e d e v a n t l eur 
donner tou te sa t i s fac t ion . Il est p o s s i b l e 
q u e l e s o p p o r t u n i s t e s se r e n d e n t à c e s 
ra i sons v a l a b l e s ; m a i s on n e p e u t guère 
e s p é r e r q u e l e s i n t r a n s i g e a n t s r e n o n ­
c e n t au rô le b r u y a n t d ' in terpe i la teurs . 

L e s déc id ions q u e la c o m m i s s i o n 
d ' e n q u ê t e é l e c t o r a l e a pr i s e s dans s a 
r é u n i o n d'hier, n e s o n t pas e n c o r e b i e n 
c o n n u e ? ; on a s s u r e q u ' e l l e s o u i é t é 
a s s f z i m p o r t a n t e ' . 

P o u r le m o m e n t , v o i c i c e qui trans­
pire dans le p u b ' i c sur le3 résu l ta i s de 
c e t t e d é l i b é r a t i o n , L a m s j o M l é d^s c o m ­
m i s s a i r e s serai t t o m b é e d 'accord d" l i ­
mi ter le eh.»mp d e s r e c h e r e h - s à nu 
n o m b r e r e l a t i v e m e n t res tre int de cir­
c o n s c r i p t i o n s ; m a i s dans c e l l e s - c i , o n 
d e v r a p r o c é d e r « a v e c la dernière v i ­
g u e u r . » 

R e s t e à savo ir c e qu'i l faut e n t e n d r e 
par c e t t e v i g u e u r r é p u b l i c a i n e et à c o u -
unî .re la n a t u r e du critérium p r o b a b l e ­
ment très arbitraire , en Ter ta d u q u e l 
s eront d é s i g n é e s l e s c i r c o n s c r i p t i o n s 
e n q u ê t a b l ' . s . 

L a n o n i t m i l i o n d e M. Fouru ier c o m m e 
a m b a s s a d e u r à C o n s t a n t i n o p l e est au­
jourd'hui à YO/'/lciel. Il e s t écri t q l e 
l o u s l e s a n c k n s d i p l o m a t e s d i sgrac ié s 
r e c e v r o n t l ' a v a n c e m e n t le p lus i n a t t e n ­
d u . Q u e l q u e s a n n é e s de d i i g r i c e v a l e n t 
m i e u x , par le t e m p s qu i c o u r t , q u e 
toute u n e v i e de b o n s service.". 

M. F. D u v a l res tera- t - i i à la p r é f e c ­
ture) d e la S e i n e ou le sacr i f i era- t -oa a 
q u e l q u ? s - u n 8 des é l u s p a r i s i e n s ? S i l es 
mirjL-tres é t a i e n t l es m a î t r e s , c e r t e s , 
M. D u v a l res tera i t ; ma i s e u l 'état , r ien 
n 'e s t m o i n s sûr q u e s o n m a i n t i e n . 

Il e s t c la ir q u e c e r t a i n s é l u s de l ' a -
ris v e u l e n t a b s o l u m e n t m a n g e r u n pré­
fet; m a t ? , ce t t e idée fixe é tant d o n n é e , 
o n n e c o m p r e n d po in t qu' i l s s 'adressent 
à M D u v a l . 

On m'écrit du Pa la i s de la Bourse : 
» P o u r les h a u s s i e r s , la q u e s t i o n de 

l 'armis t ice e n Orient n e ferait a u c u n 
d o u t e . e e qui l eur d o n n e à e s p é r e r q u ' i l s 
pourra ient b i e n t ô t ébou ler à prix avauta 
t a g e u x leur é n o r m e s t o c k de r e n t e s . 

» M a i s b i e n différent e s i le l a n g a g e des 
b a i s s i e r s q u i , v o y a n t tout e n noir à 
l ' ex tér ieur , p r é t e n d e n t q u e les h a u s s i e r s 
v o n t être c o n t r a i n t s de rabattre de leurs 
p r é t e n t i o n s . 

» P o u r le m o m e n t , l e s h a u s s i e r s ont 
le d e s s u s ; i l s l e c o n s e r v e r o n t jusqu'à 
la f ermeture de la p r é s e n t e l iqu idat ion 
après quoi l e s partis e x t r ê m e s pourront 
c o m p t e r entre e u x e t e x p l o i t e r l e s cir­
c o n s t a n c e s . 

» Le Bi lan h e b d o m a d a i r e de la B a n ­
q u e de France a c c u s e u n e a u g m e n t a t i o n 
de 83 m i l l i o n s d a r s le chapi tre du p o r ­
te feu i l l e c o m m e r c i a l . N o u s n e s a u r i o n s 
at tr ibuer c e résu l ta t à la n o u v e l l e s i t u a ­
t ion min i s t ér i e l l e ; car s i n o u s c o n s u l ­
t o n s le. bi lan h e b d o m a d a i r e de la B a n ­
que de Franc-- à parei l le é p o q u e de cha­
q u e a n n é e , c h a c u n reconna î t ra a v e c 
n o u s , et s a n s a u c u n part i pr i s , q u ' u n 
tel m o u v e m e n t du portefeui l le c o m m e r ­
cial n 'est q u e le résu l ta t fixé d e s o p é ­
ra ions yoiiv la n o u v e l l e a n n é e . 

DE SAINT CHÉRON. 

C U R O I I Q I J E 
3 janvier 1878. 

Le peintre Courbet,qui Tient de mou-
Tir, demeurera comme la preuve la plus 

dlclslTe de l'inanité des systèmes en 
m a t i è r e d'art. J u s q u ' à s o n dernier jour , 
l ' auteur d e s Casseurs de pierres e t d e 
la Femme au Perroquet a é t é c o n v a i n ­
c u qu' i l avai t o u r e r t à la peintures m o ­
d e r n e u n e Toie i n c o n n u e avant lui : la 
Toix de la vér i té . — m o t jugé par lui 
s u r a n n é e t qu'i l r emplaça i t par l emot 
barbare d e réalisme. Or, l e s b o u s ta 
b l e a u x q u e Courbet l a i s s e a p è i lui sont 
p r é c i s é m e n t c e u x qui r e s s e m b l e n t le 
p l u s a u x oeuvres d e s grands p a y s a g i s t e s , 

— e n n e m i s du p y - t è m e , — antér ieur-
d e p U ieur* s i è c i e s à ce p r é t e n d u .:hel 
d 'éco le . Il comprena i t et sava i t rendre 
s u r u n e to i le l es o b j e t s et l e s c h o s e s e x 
tér ieurs : l e m i l i e u a m b i a n t de l ' e x i s ­
t e n c e h u m a i c e : le c i e l , la terre et l es 
arbres . Il l e s r e n d a i t b i e n , parce qu'il 
l es v o y a i t c o m m e i l s s o n t , e t q u ' a v e c 
tou te la m a u v a i s e v o l o n t é du m o n d e i! 
n'aurait pu prêter à un c h ê n e o u A un 
br in d 'herbe , o u à u n ca i l lou du eh»mtn 
u n e arr ière-pea«ée v i c i e u s e o n u n e tare 
Mais t o u t e s l e s fois qu'i l a abordé la ti 
gure h u m a i n e , il a é c h o u é . 

L e l a b l e a u de Proudhon et sa famille, 
qui e s t le dernier m o t de Courbet por ­
tra i t i s te , s e m b l e u n e g a g e u r e de terre-à-
terre . J e n e v e u x p a s reven ir à U 
Femme au perroquet, q u i , d a n s u n a u ­
t r e g e n r e , e s t é g a l e m e n t un d e s m a n i -
f a s l e s du p r é t e n d u ré formateur . Oa con­
naî t le t a b l e a u , au m o i n s par la p h o t o ­
graphie : ce t é t r a n g e m o r a l i s t e , — car 
e n p e i n t u r e Courbet crova i t mora l i ser 
s o n s i è c l e ! — s'étai t i m a g i n é qu'il 
ava i t r é s o l u le p r o b l è m e de la vér i té 
dans l'art, e n d e s s i n a n t u n m o n c e a u de 
j u p o n s e t de c r i n o l i n e s à c ô t é de la f i­
gure — p e u a c a d é m i q u e , — de .-ou ta 
b l e ^ u . Jamai3 héré ire n e fut p lus déao 
lante. 

Js ne gais qui a formulé ce grand 
pr inc ipe : « En p e i n t u r e , le n u p e u t être 
c h a s t e ; il n 'y a q u e l e d é s h a b i l l é qui 
Boit immora l . » Courbet , d a n s s e s figu­
res a p a s s é s o n t e m p s à p r é c o n i s e r le 
d é s h a b i l l é . Quant à la c h a s t e t é , il devait 
la m é p r i s e r p r o f o n d é m e n t , c o m m e anl i 
n a t u r e l l e , a n t i - r é a l i s t e . D a n s u n fori 
c u r i e u x l ivre de M. M a x i m e R u d e : Con 
fïdences d'un journaliste,l'auteur r a c o n 
te l ' irritat ion de Courbet e n v i s i tan t à 
S a i n t - S u l p i c e l 'admirable f resque d ' E j -
g è n e D e l a c r o i x , la Lutte de Jacob avec 
l'ange : « J e v o u s d e m a n d e u n p e u . 
s 'écriai t Courbet , des a n g e s , d e s ê tres 
qu i o n t d e s a i l e s dans le dos 1 Est -ce 
q u e ça e x i s t e ? Eu a v e z - v o u s v u ? N o n . 
NI m o i n o n p l u s . J e n e v e u x - p a s pe in ­
dre ce q u e je n'ai pas v u . Ce serai t in­
s e n s é ! ». R a p h a ë l , R u b e n s e t d'autres 
auront b i e n du mal à s e r e l e v e r d e cet te 
a p o s t r o p h e du pe in tre d'Ornans. — qu: 
n'avait j a m a i s v u d ' a n g e 3 . Tout Courbet 
e s t d a n s l e rnol. 

Après la C o m m u n e , l e c o n s e i l de 
g u e r r e fut i n d u l g e n t pour Courbet . Le 
Conse i l de guerre eut r a i s o n , j e v i e n s de 
rel ire l e m a n i f e s t e q u e c e pe in tre trop 
rempl i de, l a i - m ê m e , a d r e s s a e n avrii 
1871 a u x ar t i s te s f rança i s p o u r l e s e n 
g a g e r à s 'organ i ser e n fédérat ion . C'est 
u n e c a c o p h o n i e de cr is p o l i t i q u e s et 
d ' idées a r l i s t i q u e s , h u r l a n t de s e trouver 
a c c o u p l é s . Après avo ir déc laré q u e Paris 
« a s a u v é la F r a n c e d u d é s h o n n e u r ei 
de l ' a b a i s s e m e n t , et q u e l e s P r u s s i e n s 
l e s p l u s c r u e l s s o n t à V e r s a i l l e s , Cour­
b e t i n v i t e c h a c u n à s e l ivrer s a n s e n 
trave à s o n g é n i e , et il t e r m i n e par u n e 
o b s e r 7 a t i o n , o u p lu tô t p a r c e t t e i m a g e 
c h r é t i e n n e : C o ï n c i d e n c e c u r i e u s e ! c'est 
d i m a n c h e procha in le jour de P â q u e s : 
est c e ce jour là q u e n o t r e résurrect ion 
aura l i eu ? Quant à la fédérat ion des ar­
t i s t e s , e a tê te de sa Cons t i tu t ion , ou 
p e u t l ire c e s d e u x a r t i c l e s , dont l e s in 
c e n d i e s d e s Tu i l er i e s , de l 'Hôtel de Vil le 
e t du L o u v r e d é m o n t r è r e n t la parfaite 
inut i l i t é : 

« Détermination du mandat : Ce 
fe'ouvi r a e m e n t du m o n d e àa arts par 
l e s ar t i s tes a p o u r m i s s i o n : la conser­
vât'on des trésors du passé ... 

« Monuments, musées : l e s m e u -
m e n l s a u point de v u e a r t i s t i q u e , l e s 
m u s é e s et l es é t a b l i s s e m e n t s de Paris 
renfermant des g a l e r i e s , c o l l e c t i o n * et 
b i b l i o t h è q u e s d'oeuvres d'art, n 'appar­
t enant po in t des part icu l iers sont confiés 
à la conservation et à la surveillance 
ad m inisirative du comité-... 

Par que l aberrat ion d'esprit l ' h o m m e 
qui ava i t b i e n v o u l u a d m e t t r e , m ê m e 
s o u s la C o m m u n e , le m a i n t i e n de -
« c o l l e c t i o n s m o n u m e n t s et œ u v r e s 
d'art » commit - i l cette-atrfnrde et crimi 
n e l l e fol ie d 'appuyer M. F é l i x P y a t , 
q u a n d c e l u i - c i , dun a l e journa l le Vtn 
geur, d e m a n d a la d e s t r u c t i o n de la co­
l o n n e ? G est ce qu'on n e p e u t e x p l i q u e r 
q u e par un a c c è s d'orguei l a n a i o g u » à 
ce lu i dont fut pris Eros trate , brû lant un 
t e m p l e , afiu d'èlre inscri t p l u s tard dans 
le Dittionnaire de la Conversation e t 
d a n s le Bouillet. Par le t e m p s de s o u s ­
cr ipt ion Labordère qui court , et aus=i 
de «fraternité u n i y e r s e l l e , » il n 'est pa^ 
m a u v a i s de rappeler ici le t e x t e du d é ­
cre t inséré le 13 avril 1871 d a m X'Offi 
ciel de la C o m m u n e : « Cons idérant , di­
sait c e d é c r e t , q u e la c o l o n n e V e n d ô 
m e e s t u n m o n u m e n t de barbar ie , un 
s y m b o l e de force brute e t de f.uisse 
g lo i re , u n e aft irmation du m i l i t a r i s m e , 
u n e n é g a t i o n du droit i a t e r u a t i o n a l , 
une insulte permanente des vainqueurs 
aux vaincus, u n at tentat perpé tue l à 
l 'un d e s tro is g r a n d s p r i n c i p e s de la 
R é p u b l i q u e f rança i se , la fraternité, — 
d é c r è t e , — art ic le u n i q u e : « La co 
l o u u e V e n d ô m e sera d é m o l i e . » C o m m e 
p r i n c i p e s r é v o l u t i o n n a i r e s , ce la s e m b l e 
avo ir é t é écr i t h i er . L?s s o u s c r i p t e u r ? 

c i - d e s s u s s o n t l o g i q u e s a v e c la tradition 
k l ' in tér ieur , c o m m e l e s d é m o l i s s e u r , 
l ' é ta ient à l ' ex tér i eur . 

— A l ' h o n n e u r de la p r e s s e , j ' a j o u t e ­
rai i c i q u e , l o r s q u e la d é m o l i t i o n de la 
c o l o n n e fut m i s e e n a d j u d i c a t i o n , le 
Temps rappe la a u x adjud ica ta i re s l e s 

article» du Code p é n a l p u n i s s a n t d e s 
travaux forcés o u d'un e m p r i s o n n e m e n t 
plus o u m o i n s l o n g c e u i qu i s e r e n ­
draient a e q n é r e u r s d ' o b j e t s o u d'édif ices 
appartenant à l'Etat, à la N a t i o n , o u qui 
tétruiraient c e s o b j e t s o u c e s é d i f i c e s . 
î a p e r s p e c t i v e d e s g a l è r e s n'arrêta pas 
:e3 a m a t e u r s . U a e n t r e p r e n e u r , n o m m é 
\ .badie, s e c h a r g e a , m o y e n n a n t la s o m -
ae r o n d e l e t t e de 3 5 . 0 0 0 f., d e démol i r 

la m o n u m e n t . Mais c e t Abadie n 'eut pas 
le c h a n c e : v u le retard (peut -ê tre loua-

b l e , m a i s inut i l e ) qu' i l m i t à accompl i r 
i'oeavre de d e s t r u c t i o n , i l n e t o u c h a que 
•5,000 f? . , — q u e , p r o b a b l e m e n t , i l a 
;û rendre a v e c p l u s i e u r s au tre s . La c o -
o n n e t o m b a . Le l e n d e m a i n , l 'ordre du 

jour s u i v a n t é ta i t a d r e s s é à l 'armée de 
Versa i l l e s : 

« So ldat3 : 
» La c o l o n n e V e n d ô m e v i e n t de t o m ­

ber. 
» L'étranger l 'avait r e s p e c t é e . La 

' l o m m u o e de Paris l'a r e n v e r s é e . De* 
S o m m e s qui s e d i s e n t F r a n ç a i s o n t o s e 
détruire , s o u s l e s y e u x de3 Allemand.-. 
i[iii v o u s o b s e r v e n t , c e t é m o i n des v i c ­
to ires de v o s p è r e s c o n t r e l 'Europe coa-
u s é e . 

» E-tpéraient i l s , l e s a u t e u r s ind ignes 
le c e t a t t enta t à la gk-ire n a t i o n a l e , effa 

cer la mémoire des vertus militaires 
dont ce m o n u m e n t était le g l o r i e u x s y m 
bole •? 

» S o l d a t s ! s i l e s s o u v e n i r s q u e la 
c o l o n n e n o u s rappela i t n e s o n t p l u s g r a 
v é s sur l 'airain, i l s r e s t e r o n t du m a i n s 
v ivants d a n s no3 c œ u r s , et n o u s i n s p i ­
rant d ' e u x , n o u 3 s a u r o n s d o n n e r a la 
France u n n o u v e a u g a g e de b r a v o u r e , 
de d é v o u e m e n t et de p a t r i o t i s m e . » 

Cet ordre d u j o u r étai t s i g n é M a c -
Mahon. 

A p r è s s i x a n s , n o u s e n s o m m e s t o u ­
jours a u m ê m e p o i n t . La lu t te c o n t i n u e 
c o n t r e les vertus militaires, — s e u l e ­
m e n t o n c o m m e n c e à s e d e m a n d e r au 
jourd'hui qui l ' e m p o r t e r a . . . Dancourt. 

Roubaix -Tourcoing 
E T L E | N O R D D E L A F R A N C E 

L e m i n i s t r e d e l ' i n t é r i e u r v i e n t d ' e n ­
v o y e r a u x préfe t s la c i rcu la i re a n n u e l l e 
re la t ive à la r é v i s i o n d e s l i s t e s é l e c t o ­
ra les m u n i c i p a l e e t p o l i t i q u e . 

C o n f o r m é m e n t a u d é c r e t d e 1 8 5 2 , 
c e t t e r é v i s i o n doi t a v o i r l i e u d u 1er a u 
1 0 j a n v i e r . 

L e s rec t i f i ca t ions s e r o n t o p é r é e s d u 
10 a u \ \ . J u s q u ' a u 3 f évr ier , l e s i n t é ­
r e s s é s p o u r r o n t p r é s e n t e r d e s r é c l a m a ­
t ions à la m a i r i e d e l e u r c o m m u n a . 

E n f l a , l e 3 1 m a r s , l e s l i s t e s d e v r o n t 
être d é f i n i t i v e m e n t c l o s e s . 

Le Progrès du Nord déc lare q u e le 
maire de Li l le M. Catel B é g h i n n e peut 
plus re s ter sur la l i s te républ ica in** Lt 
vrai cr ime de l 'honorable ctu f de l'ad­
min i s t ra t ion m u n i c i p a l e est d ' a v o i r c o m 
bat tu , l e 5 avril 1 8 7 1 , l 'Adresse s y m p a 
th ique à la C o m m u n e de Paris II faut 
q te l e n o u v e a u maire de Lil le s o i : 
m a i n t e n a n t c h o i s i p',rmi l es s ignata ire -
de c e t t e A d r e s s e , o ù l 'on ne trouvait 
pa3 u n s e u l m o t pour flétrir l 'assass inat 
des g é n é r a u x L e c o m i e e t C lément 
T h o m a s . 

Eu février 1 8 7 6 , M. de Marcère a 
conf ié l e s f o n c t i o n s d'adjoint à d e s con­
se i l l ers qui a v a i e n t v o t é e n c e t t e c ir­
c o n s t a n c e c o u t r e le m a i r e . 

A e j o u r d ' h u i , M. de Marcère r e v e n u 
au p o u v o i r , e s t m i s en d e m e u r e de com­
pléter s o n œ u v r e , e n appe lant à la tète de 
la m u n i c i p a l i t é l i l lo i se un s ignata ire de 
c e t t e a d r e s s e il légale qui eut les h o n n e u r s 
d u Journal officiel île D e l e s e l u z e . 

L e s rad icaux Je Lil le , e n c o r e une fois , 
t i e n n e n t à h o n n e u r de s 'a: j c oeier à la 
réhab i l i ta t ion de la Commuai ' . 

Vo i la c o m m e n t i l s e n t e n d e n t la Répu­
bl ique a i m a b l e , la R é p u b l i q u e h o n n ê t e , 
qui ras sure t o u s l e s e s p r i t s , t o u s l es 
intérê ts ! 

(Propagateur). a. I . E ^ E B V R E . 

un autre train en stationnement, le malheu­
reux eut la tête prise entre deux %a#9M, et 
juand on put Je retirer de cette tristi position, 
Lemaire était évanoui. On lui prodigua alors 
tous les soins nécessaires; mais ce fut en vain, 
et, quelques heures plus tard, il expirait. 

— Dans une lettre adressée an Pets-de-Ca-
l'iis et dont nous avons publie des extraits, 
il. le doeteur Planque, maire de Saint-Pol, 
après avoir exposé dans quelles circonstances 
il avait accepté les fonctions municipales et 
comment il avait toujours e.ompris ses devoirs 
l'administrateur affirmait de nouveau ses con­
viction* catholiques et royalistes. 

Le 2<J décembre, M. le préfet du Pàs-de Ca­
lais, en raison de cette lettre,' prit un ariêié 
suspendant pour deux mois, M. E. Planque, 
i e se3 fonctioos de maire de Saint-Pol et dé­
signant M. E. Gaquerre, adjoint, pour le rem­
placer pendant ces deux mois. 

Le Pas-de-Calais dit aujourd'hui à e s s u ­
jet : 

« On a lu dans notre dernier numéro les 
considérants de l'arrêté suspendant pour 
deux mois le maire de St-Pol. La première 
lettre de cet honorable magistrat-» été le mo­
tif avoué de la mesure de rigueur exercée 
•outre lui ; n'v aurai -il pas eu un motif ca­

ché, qu'il n'eût pas été convenable de donner 
au pub.ic, car il eût paru véritablement trop 
arbitraire. 

» Dès que M. le préfet de Camescasse eut 
connaissance du décret réintégrant dans ses 
fonctions M. Gacquerre, — à la révocation 
duquel M. le docteur Planque n'avait pris au­
cune part, — il télégraphiaau maire de St-Pol 
d'installer « immédiatement » l'adjoint. M. le 
iocteur Planque s'empressa d'en informer l'in­
téressé et lui fit demander par deux fais 
i heure et le jour où il plairait à ce dernier de 
permetiro au maire d'exécuter l'ordre du pré-
tet. 

L'adjoint — à qui probablement le maire 
faisait ombrage — aurait répondu itérative-
ment par un refus, non motivé, de se confor­
mer à la volonté préfectorale. 

» Le maire fit connaître, par une lettre au 
Préfet, le refus de M. Gacquerre. Le lende­
main, ce dernier, flanqué du conseiller géné­
ral de Saint-Pol, prenait la route d'Arras. Il 
• enait apparemment chez lé Préfet qu'il a, 
chemin faisant, rencontré, nous dit-on 

» On aurait pu s'attendre a une suspension 
prononcée contre l'adjoint récalcitrant. Mais 
point. La République c'est le monde renversé. 
Ce lut le maire qui fut frappé. 

» Heureusement la lettre du 25 décembre 
était là. 

» Et voilk comment l'illustre M. Gacquerre 
empl i t aujourd'hui les fonctions de maire de 
St-Pol. 

» Il y a du merveilleux dans cette affaire. » 

— Par décision ministérielle du 31 décem­
bre, le travail pour la construction de l'écluse 
à sac du nouveau bassin du port de Calais à 
•'(: autorisé. Il sera incessamment commencé. 

P|s)SVCt«>H <*e K e K b a i x . — DÉCLA­
RATIONS DB NAISSANCES du 3 janvier. — 
Pauline Quatannens, lue Bernard, cour Du-
quennoy, 8. — Gusiave Debruyne, rue d'Ita­
l i e .— Adèle Reville, rue de Tourcoing, 175. 
— Emérence Uyttendaele, rue Decresme. — 
Hélène Declerck, rue de la Limite. — Louis 
Pouillet , rue de Mouveaux, 8. — Joseph Ca­
tel, rue de la Croix, cour ^roux, P. — Angé-
lina Lgveiig B, nie des Arts, 6 2 . - Anachaisis 
Notelet, rue de la Concorde, 15. 

DÉCLARATIONS DR DÉCÈS du 3 janvier. — 
Blanche Desomere, 1 an, rué de la BSuque, 
cour Destontaiues, 3.—Pierre Statius. 1 mois, 
rue Pierre Motte. — Pierre Cousin, M aLs, 
rentier, rue St-Georges, l i . — Isaïo Segard, 
7S ans, rentière, rue de l'Avocat. M.—Xrvi>r 
r.ecat, 1 an. rue du Grand-Chemin, SI. —Ma­
rio Desmeltre, 52 ans, ménagère, rue du Col­
lège, 123. — Praxille Herteler, 18 ans, grais­
seur, rue des Longues-Haies. — Henri Ver-
comste, i ans, Hôtel-Dieu. 

E t a t - C i v i l d e T o « r « o i M i f . — Dé-
LIRATIONS OB NAISSANCBS du 3 janvier. — 

Jules Lechair, rue de Menin. — Louise La-
marc (, rue Fin de la Guerre.— Florentin Buc-
quet, aux Cinq-Voies.—Gustave Desurmont, 
rue Fin de la Guerre. 

DÉCLAMATIONS DB DÉCÈS du 3 janvier. — 
Félicité Mortier, 29 ans, rue de la Btlle-Vue. 
— Germaine Leclercq, i mois 9 jours, au 
Brun-Pain. — Jules Montagne, 31 ans 11 mois, 
au chemin des Mottes. — Cras. présenté sans 
vie, au pont des Piats . 

U n i n c e n d i e a é c l a t é , d a n s la n u i t 
d u 1 e r j a n v i e r , à R o n c q . au d o m i c i l e 
d 'un m a r c h a n d d e l i n , n o m m é D e h n e r . 

Vers m i n u i t , l ' i n c e n d i e a é t é aperçu 
oar d e s p e r s o n n e s qu i p a s s a i e n t ; l e s 
flammes a v a i e n t déjà e n v a h i t o u t U D 
otage d e la m a i s o n , le g r e n i e r o ù é ta ient 
r en fermé t o u t e s l e s p r o v i s i o n s d e l in 
du m a r c h a n d . 

E n u n i n s t a n t , t o u t e la m a i s o n fut la 
proie d e s flimmes; o n n e put s a u v e r 
q u ' u n e fa ible part ie d u m o b i l i e r , a p r è ; 
avo ir forcé l e s p o r t e s , car l e p r o p r i é ­
taire é ta i t a b s e n t d e p u i s la v e i l l e . 

L e s p e r t e s s ' é v a l u e n t à 3 0 . 0 0 0 fr. 
e n v i r o n c o u v e r t e s par l ' a s s u r a n c e L e s 
c a u s e s d e ce s i n i s t r e s o n t a b s o l u m e n t 
i g n o r é e s . 

L a p o l i c e d e T o u r c o i n g a arrê té , h i e r , 
la f e m m e S o p h i e P o l l e t , m é n a g è r e , en 
s o n d o m i c i l e à la Bourgogne, e n v e r t u 
d ' u n ex tra i t de j u g e m e n t . 

D a n s sa s é a n c e d u !î j a n v i e r , l e T r i ­
b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e Li l l e fa c o n ­
d a m n é l e n o m m é II . UeddebauLi , d'ori­
g i n e b e l g e , à t r e i z e m o i s d e p r i s o n et 
c i n q a n s d e s u r v e i l l a n c e , pour fa l s i f i -
r ; \ ' i o n d ' u u l i vre t qu' i l a v a i t e m p r u n t é 
à l 'un de s e s c o m p a t r i o t e s e t qu ' i l a v a i t 
m i s s o u s s o n n o m e n c h a n g e a n t l e s 
d a t e s . 

— Lundi dernier, véM onze heures du soir, 
Augustin Lemaire, âgé de dix-huit ans. mi­
neur à La B.issée. conduisait au fond de la 
fosse n" (5, de Lens, territoire d'IIaisnès, un 
train de charbon qu'il dirigeait vers l'accro­
chage. En arrivant a ce point où se trouvait 

CONVOIS FUNÈBRES ft OBÎTS 
Les amis et connaissances de la famille 

D E L C O U R T - S E G A R D qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire part du 
iéces de Mademoiselle Isaïe-Orsule SEGAR D 
décédée à Roubaix, le 3 janvier 1878, dans sa 
Ty» année sont priés de considérer le présent 
ivis comme en tenant lieu et de vouloir bieu 
assister aux r e n v o i et s e r v i c e s o l e n n e l s 
qurauront lieu le samedi 5. à 9 h. 1 2 , tn 
feelise Notre-Dame à Roubaix. L'as-semblée 
t la maison mortuaire, rue de l'Avocat, 3u. 

Les amis et connaissances de la lami.ie 
LEGAT SAINT-LEGER, qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire part du 
décès de Julien LECAT, décédé à Roubaix, le 
;i janvier 187^ à l'ige de 1 an, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de vouloir bien assister aux r e n v o i 
e t s a l u t d a n g e qui auront lien le vez.-
i courant, à 2 h. 1 X, en l'église Notre-
Dame — L'asstmblée a la maison mor­
tuaire, rue du Grand-Chemin, (Estaminet Jo­
seph Lecat'. 

Les amis et connaissances de la famillle 
LEHEMBRE-WACRENIER. qui, par oubli, 
n'auraient, pas reçu de le tre de U N part du 
décè* de Mademoiselle Louist-Marie WA-
CREN'IER, décédée à Roubaix, ie 4 janvier 
1878, dans sa 8b* année, sont priés de consi-
dé-r#r le pp&*wt**i* comme en tenant l ieu et 
de vouioir bien assister à la s a t s i e «la 
e e n i e i qui s ra célébrée le d manche ti 
janvier à 9 b é a n t , et aux c o u v a i e t e e r -
t i r * a » l « a i i r l a qui auront lieu le lundi 7, 
a 9 heures i '2 en lV'glise Saint-Martin. Lta 
v i g i l e s seront chantées le samedi S, à i h . 
1 4 . — L'ussemblée a la maison mortuaire, 
rue St-Gaorges, 20. 

Les amis et connaissances de la famille 
COUSIN, qui, par oubli, n'auraient pus r^cu 
de lettre de faire part du décès de Monsieur 
Pierre-Frantois-Josfph COUSIN décédé à 
Roubaix, le 3 janvier 1878, dans sa 77° aimer, 
sont priés de considérer le proscat avis com­
me en tenant lieu et de vouloir bien assister 
aux r o m o i e t t e r v i r e s a l e n n e l s qui 
auront lieu le tamedi S janvier Î878, À 9 
heures en l'église Saint-Martin, à Roubaix. 
— L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
St-Georges, 14. 15131 

LKTTEKS MORTUAIRES «T D'OBTT. — Impri­
merie Alfred Reboux.—Avis gratuit dam. les 
deux éd-tions du Journal de liout-aux, dans 
ta Gazillc de Tourcoing (tournai quotidien. 

AVBRTISSBUBKTS MiTBOROLOOTQDM. tMfté-
ehe de l'Observa toi rt de f a r t s . Parts 4 jan­
vier, 1 h., soir. — Hauteur du baromètre : 
Cherbourg, 700 ; Rochefort, Paris, 765 ; Bor­
deaux. Lyon, "67. Baiss» générale du baro­
mètre, surtout dans le nord de la Frauca.Vent 
sud-ouest faible. Temps ouvert ou pluvieux. 

doute.ee

